
cades d’un torrent date de quelques années. Ce n’était à 
l’époque de la guerre, en 1915, qu’un étroit sentier de 
mulet, l’un de ceux que suivirent les régiments pendant 
l’atroce retra ite  d’Albanie. A l’entrée du défilé on fit 
rouler dans le torrent les canons et les camions qu’on 
devait abandonner. Les hommes, à pied, épuisés par la 
faim , se tram èrent jusqu’au sommet de la montagne. 
Des centaines de Serbes et de Français sont tombés sous 
ces hêtres et ces chênes. Ceux qui survivaient enle­
vaient les chaussures des morts : tous les cadavres 
avaient les pieds nus. Un tiers seulement de ceux qui 
s’engagèrent sur ce sentier m audit parvint à Scutari 
d’Albanie.

La route d’au jourd’hui est un monument aux Morts.
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